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BELLELAY
-II. Bellelay et ses abbés de 1130 à 1508.

De sa fondation (1130) à sa sa suppression
-en 1 797, e'esl-à-dire pendant une durée de GGO

-ans. l'abbaye de Bellelay a été gouvernée par
42 abbés.' Elle en eul 26 de 1136 à 1508.
c'est-à-dire à l'abbatial de Nicolas 1 Schnell, sous
lequel la réforme envahit, avec une partie de

J'évêché de Bâle, plusieurs des paroisses
desservies par les religieux de Bellelay.

Gerold. — Le premier abbé de Bellelay
.fut Gérold. Il avait été religieux du monastère
de Lac-de-Joux, puis envoyé à Humilimontlors

¦ de la fondation de celle abbaye. Cesi à raison
de son passage à Humilimont qu'on y célébrait

•tous les ans son anniversaire, le 27 avril.
Devenu supérieur du nouveau monastère de

Bellelay, Gérold se mit à construire l'église
qui fut dédiée à St-Imier. Vers 1137, en tout

•cas avant 1141 (et non pas vers 1 147, comme
Msr Vautrey et Trouillat, 1,300, le supposent).
¦il obtient de l'évêque de Bâle, Ortlieb de
Frobourg. l'église de Boécourt avec sa dot et toutes
les dîmes de la paroisse. Ces dîmes étaient la

propriété du comte Volmar de Frobourg, en
échange desquelles l'évêque Ortlieb lui donna
une terre à Muiare, localité inconnue, dont
le nom est du reste presque illisible dans le
cartulaire de Bellelay, et les dîmes de l'église
de Bonfol. Dans le même acte, l'évêque de Bâle
ratifia la cession de l'église de Tavannes el de
la chapelle de St-Léonard de Cbindon que le
ehapitre de Moutier venait de faire à l'abbaye
de Bellelay.

L'abbé Gérold obtint également du pape
Innocent II un acte solennel qui porle la date du
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par Pierre SALES

Et ce qui était inexplicable, c'est qu'ils te
-fussent quittés I... Et comment était-il possible
que Césaire fût revenu seul, abandonnant
Firmin sur ce trottoir Il y avait là un mystère
qui s'éclaircirait sans doute avant longtemps,
mais dont personne ne se serait hasardé à de-
îmander l'explication à Césaire ; il n'avait pas
.-l'air assez avenant pour cela. On discutait aussi
:sur cette étrange blessure, sur ce sang qui
dégoulinait goutte à goutte des cheveux, sur le
mutisme du blessé. De temps en temps, les plus
curieux descendaient dans la cour ou passaient,
•comme en flânant devant le bureau du capitaine

instructeur ; ils surprenaient ainsi des détails
et revenaient les raconter au milieu d'un grand

14 mars 1144, et qui confirme les possessions
de son monastère. Les propriétés énumérées
dans ce document, sont la vallée de la Rouge-
Eau avec ses dépendances (c'esl-à dire la cour-
line de Bellelay). l'église de St-Ursanne de Nu-
gerole, l'église de Boécourt et des vignes à

Bienne (celles de Falbringen.) ') L'église de

Tavannes n'est pas citée dans cet écrit. Il faut
croire que c'est un oubli, puisque l'évêque de
Bàie en donnant à Bellelay l'église de Boécourt.
avait ratilié la cession de celle de Tavannes.

J'ai dit. en commençant celte élude, que la
courtine de Bellelay comprenait le territoire des

communes actuelles des Genevez et de Lajoux,
ainsi qu'une partie du territoire actuel de la

commune de Saicourl. Celte partie de territoire

se composait de l'en dos de l'abbaye, de
l'auberge et de la ferme voisines, de la ferme
de Béroie sur la hauteur qui sépare Bellelay
de Lajoux, du moulin-dessous situé au-dsssous
de Bellelay, vers Chàtelat; de la ferme de la
Nod, entre Bellelay et les Genevez, du moulin
de la Rouge-Eau. vers le Fuel, el de la ferme
de Monlbautier, située sur la montagne, au sud
de Bellelay. La frontière de la courtine nous
est encore indiquée, au sud, pai1 les limites de
la ferme de Monlbautier et par la baie qui
sépare le pâturage du Fuet des propriétés de
Bellelay. et à l'est, par les limites de la

commune de Saicourl et celles de la commune
de Cbàlelat. Aucune partie de la commune
de Cbàtelat, ni la Botlière (commune de Sai-
court) ne faisaient partie de la courtine.

Pour reconnaître que Bellelay devail son
existence au chapitre de Moutier et au prévôt
Siginord, l'abbaye devait leur payer annuellement,

el à perpétuité, une livre de cire, comme

1) Trouillat, I, 280.

silence. C'est de cette façon que Césaire était
renseigné.

Après avoir méticuleusement écouté le rapport
du gardien de la paix et l'avoir commenté en
clignant de l'œil et en tirant sur sa moustache,
le capitaine Chenu avait fait appeler l'aide-ma-
jor qui visitait l'infirmerie du quartier où il était
en train de distribuer de nombreuses potions d'i-
péa ; et tous les deux étaient partis pour le poste
du commissariat de police. Maintenant, on
attendait leur retour. Et, bientôt, on les apercevait

traversant lentement la conr : l'aide-major
avait l'air soucieux, et le capitaine Chenu rou»
lait des yeux terribles et mangeait sa moustache,
indice inquiétant : la blessure devait être grave.
Quelques instants plus tard, Césaire percevait
cette phrase qui le glaça :

On l'a porté au Gros-Caillou, et paraît
qu'il n'a pas dit un mot, qu'il n'a pas seulement
ouvert l'oeil.

Alors, dans l'effroi que répandait cette
nouvelle, on vit les traits de Césaire se détendre,
puis se plisser avec une enfantine expression de
douleur ; deux grosses larmes roulèrent sur ses

l'atteste la bulle d'Alexandre III confirmant les
possessions de Moutier-Grandval. ')

Huit ans après Innocent II, le 17 mai 1148,
le pape Eugène III confirme de nouveau les
possessions de Bellelay a). Il venait par une
bulle du même jour, de confirmer également
celles de Moutier-Grandval. On peut supposer
que la raison pour laquelle l'abbé de Bellelay
a sollicité du Sl-Siège un nouvel acle confirmant

ses propriétés si vite après l'acte d'Innocent

II, c'est que l'église de Tavannes n'avait
pas été mentionnée dans ce document.
Eugène III ajoute en elîet l'église de Tavannes
avec ses dépendances aux propriétés citées dans
l'acte de 1141.

Le 25 mai 1177,1 'abbé Gérold réunissait
autour de lui.; dans son monastère, une belle
assemblée. Il y avait là Landri. évôque de
Lausanne, Guillaume, abbé de Fontaine-André et
son prieur Pierre/ Galler, abbé de Lac-de-Joux
et Théopbane son prieur, Rodolphe, chanoine
de Moutier, Pontius, doyen du chapitre de
Lausanne et Constantin, chapelain de Colombier,
A cette occasion l'évêque de Lausannne concéda
à l'abbaye de Fontaine-André la dime de ce
lieu et celles de Champreveyres el Chacères,

que l'abbaye devait payer chaque année à

l'église d'Arins s)'

Vers la même époque, en tout cas du vivant
de l'abbé Gérold et de son prieur Albert,.
Rembald de Spechbach fil à Bellelay une
donation importante. Il lui céda, pour son
anniversaire, l'alleu qu'il avait à Monlignez et
qui consistait en champs et forêts, prés et
pâturages. Il lui vendit en même temps, à un

1) Trouillat, I, 372.

2) Cartulaire de Bellelay, p. 393 ; Trouillat, t311.

Trouillat, I, 362.

joues, et, instinctivement, ses lèvres murmurèrent

: ¦ -

— Ah Marceline... Marceline...
Et il lui semblait qu'il entendait encore :

« Césaire, je te le confie, comme je te confie
à lui »

Et il éprouvait un affreux remords... Ohl
comme il s'était montré indigne, hier, de cette
touchante confiance Et si Marceline apprenait
jamais...

Un instant, il se la figura, toute courroucéé,
ses yeux bleus lançant des éclairs comme lorsque,

enfant, elle devait servir les Allemands
logés dans sa chaumière. Rien ne pouvait l'apprivoiser

alors, même la réelle .gentillesse de deux
pionniers qui avaient fini par remplacer, chez
ses parents, les uhlans brutaux du début.
C'étaient de braves gens que ces pionniers, quoique
nos ennemis : ils disaient quelques mots de français

et avaient fait comprendre, en mettant la
main au-dessus du plancher; que eux aussi
avaient des enfants, et le soir, en fumant leur
pipe de porcelaine, ils prononçaient bonasse-
ment :
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